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PAR 

le D r Guignot 


II n’existe pas de Gyrinides propres a la plaine del’Omo; les memes 
especes se retrouvent dans les territoires qui lui font suite vers le Sud. 
D’autre part la Mission de l’Omo n’a pas capture toutes les especes signalees 
de l’Est-africain. Aussi, comme toutes ces especes ne sont connues que par 
leur description, j’ai prefere, suivant la methode adoptee pour les Hali- 
plides et les Dytiscides, faire un travail d’ensemble et comprendre dans 
mes tableaux les Gyrinides de la region du cours inferieur de la riviere 
Omo et tous ceux actuellcmcnt connus de l’Afrique orientale, e’est-a-dire 
de la Kenya Colony avec l’Uganda et du Tanganyika Territory avec le 
Ruanda. 

Gr&ce aux importantes collections du Laboratoire d’Entomologie, le 
materiel d’etude ne m’a point manque. J’en remercie vivement M. le profes- 
seur Jeannel qui me 1*a si aimablement communique et M. G. Colas, son 
assistant, dont j’ai mis a l’epreuve la grande obligeancc pour me choisir 
les especes que je desirais examiner. 

Je me suis, en outre, pour de multiples renseignements, adresse a 
M. Georg Ochs, dc Frankfurt-am-Mein, le savant specialiste de la famille; 
il me les a constammcnt envoyes avec la plus extreme complaisance. Je lui 
adresse cordialement le temoignage de ma profonde gratitude. 
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Fam. GYRINIDAE 


La famille des Gyrinidae , qui habite le globe tout entier, est representee 
en Afrique par les einq genres : Aulonogyrus, Gyrinus, Dineutus, Orecto- 
chilus et Orectogyrus. Mais dans FEst-afrieain aueun Gyrinus ni aueun 
Orectochilus n’a eneore ete rencontre. Je ne m’oeeuperai done iei que des 
trois autres genres. 

Les Aulonogyrus et les Orectogyrus, genres d’origine gondwanienne, 
possedent sur le continent afrieain de nombreuses espeees, surtout les 
Orectogyrus, dont on eonnait actuellement pres de cent trente, toutes 
propres a ce continent et a Madagascar. Quant aux Dineutus, ils ne 
fournissent a l’Afrique qu’un effeetif moyen, et meme reduit dans FEst- 
afrieain. 

Tableau des sous-familles 


1 . 

2 . 

2 f . 

1'. 


Pronotum et elytres glabres. Deux derniers sternites depourvus 
de ligne sagittale de longues soies. 

Suture elytrale rebordee. Angles posterieurs du pronotum sim¬ 
ples. Gyrininae. 

Suture elytrale non rebordee. Angles posterieurs du pronotum 
munis d’une fossette portant une petite touffe de poils 1 .. Enhydrinae. 
Pronotum et elytres pubeseents, au moins sur les eotes. Deux 
derniers sternites pourvus d’une ligne sagittale de longues 
soies. Orectochilinae . 


Subf. Gyrininae 

Le rebord sutural des elytres distingue faeilement eette sous-famille 
de la suivante, mais ce caraetere ne peut etre utilise pour les Orectochilinae, 
ehez lesquels il existe ou non suivant les groupes. Touteiois, gr&ee a la 
pubeseenee epaisse qui eouvre tout ou partie de leur pronotum et de 
leurs elytres, ees derniers se reeonnaissent sans diflieulte. Chez quelques 
Gyrinus, notamment le G. Haasi Oehs, apparaissent quelques poils tres 
fins ettres courts au sommet des elytres; mais ee earaetere, tres interessant 
au point de vue phylogenique, ne prete pas a la moindre eonfusion avee la 
dense villosite des Orectochilinae 

Tableau des genres 

1. Pronotum sans sillons transverses. Elytres marques de sillons a 

fond normalement mieroreticule.. Aulonogyrus. 

1'. Pronotum a sillons transverses, au moins sur les eotes. Elytres 

marques de rangees de points. Gyrinus. 


1. Ces poils sont souvent uses. 








COLEOPTERA, GYRINIDAE 


29 


Gen. AULONOGYRUS Motsehouslky 

Motschoulsky, Hydroc. de la Russie eat., 1853, p. 9. 

Les Aulonogyrus, quoique tres repandus dans toute TAfriquc, possedent 

neanmoins leur plus grand nombre d’espeees dans les contrees situees au 

sud de TEquateur. 

Tableau des Aulonogyrus de l’Afrique orientale 

1. Pronotum et elytres sans bordure laterale jaune. l er groupe. 

l f . Pronotum et elytres ornes d’une bordure laterale jaune. . . 2 e groupe. 

l er GROUPE 

1. Elytres aponetuation assez forte et dense sur fond pointille, au 
moins dans la region juxtaseutellaire. 

2. Intervalles elytraux tous brillants et a fond lisse. 

3. Epipleures presque vertieaux. Huitieme et dixieme intervalles 
elytraux presque aussi larges que les autres. Long. 9-10 mm. 

(Mont Kilimandjaro, mont Meru). epipleuricus Reg. 

3'. Epipleures presque horizontaux. Huitieme et dixieme intervalles 
elytraux tres etroits. Long. 8-9 mm. (Tanganyika Territory : 
montagnesau nord du lac Nyassa)....,. manoviensis Oelis. 

2'. Intervalles elytraux externes mats eta fond mieroretieule. 

4. Strics elytrales externes bicn imprimees. Long. 5,2-8 mm. (Est 

de l'Afrique, de l’Abyssinie au Cap, est du Congo beige). . . caffer Aube. 

4'. Strics elytrales externes superfieielles. Long. 8-8,2 mm, (Tan- 

ganyika-Moero : Kasiki). kasikiensis Ochs. 

1'. Elytres a ponetuation fine et ecartee sur fond partout nettement 
mieroretieule. 

5. Dessous entierement noir-bronze. cf. Penis a moitie apieale tres 

etroite et parallele, a face dorsale marquee a la base d’un meplat 
creuse d’une fossette allongee, sublineaire (fig. 1). Long. 5,5- 
6 mm. (Est et sud de l’Afrique, Katanga, Angola, Guinee fran- 
?aise) [virescens Reg.). flavipes Boh. 

5'. Dessous partiellement ou entierement testaee. 

6. Gouttiere laterale du pronotum entiere ou effaeee a Tangle 

anterieur seulemcnt. Micro reticulation pronotale generalement 
non ou a peine interrompue sur la ligne doree sagittale. Forme 
large. (jL Penis a moitie apieale tres etroite, faiblement dilatee 
avant la pointe, a face dorsale marquee a la base d’un meplat 
ereuse d’une fossette superfieicllc, allongee. mais assez etroite 
(fig. 2); parameres subparalleles. Long. 5 - 5,5 mm. (Afrique 
intertropicale). Bedeli Reg. 
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— Abdomen noir. forma typica. 

— Abdomen testace... ab. subrufus Ochs. 

6'. Gouttiere laterale du pronotum eifacee sur presque toute sa 

moitie anterieure. Microreticulation pronotale generalement 
tout a fait on presque tout a fait interrompue sur la ligne doree 
sagittale. Forme rclativement allongee. . Penis a moitie api- 
cale longuement attenuee, eflilee au sommet et comprimee pres¬ 
que en lame de couteau, a face dorsale marquee a la base d’un 
meplat depourvu de fossette (fig. 3); parameres progrcssivement 
retrecis vers la base. Long. 4 -5,1 mm. (Afrique intertropicale). 
. algoensis Reg. 

— Abdomen noir. forma typica. 

— Abdomen testace. ab. rufiventris Ochs. 


2 e GROUPE 

1. Plusieurs intervalles elytraux externes microreticules. Dessous 
du corps totalement ou en grande partie testace-ferrugineux. 

2. Milieu du pronotum, t de chaque cote de la ligne sagittale, bicn 

plus fortement microreticule que les parties anterieure et poste- 
rieure. Long. 5,2-6,2 mm. (Kenya Colony; Congo beige : 
Kibali-Ituri). hypoxanthus Reg. 

2 f . Milieu du pronotum de chaque cote de la ligne sagittale presen- 
tant la meme micro sculpture que les parties anterieure et pos- 
terieure. 

3. Tergite anal a bords lateraux fortement convergents et accompa- 
gnes d’une gouttiere laterale bien marquee. Long. 5 - 5,7 mm. 

(Afrique du Sud : Cafrerie; Kenya Colony). amoenulus Boh. 

— Stries elytrales plus superficielles. Une seule bande trans¬ 
verse violette au pronotum (deuxchezla forme typique). Taille 

plus grande. (Cafrerie, Kenya Colony)., ssp. convexiusculus Reg. 

— Dessus violet et pourpre. Les deux stries elytrales externes 
profondes. Forme tres convexe, tres attenuee en arriere. 

(Kenya Colony). ssp. purpureus Ochs. 

3'. Tergite anal a bords lateraux faiblement convergents, a sommet 
plus largement arrondi. 

4. Forme legerement allongee. Couleur des intervalles d’un verdatre 
obscur. Premiere et deuxieme stries elytrales obsoletes. Long. 

6,5 - 7,5 mm. (Kenya Colony) . Denti Ochs. 

4 ; . Forme plus courte. Couleur des intervalles bleue. Premiere et 
deuxieme stries elytrales bien visibles. 

5. Huitieme intervalle elytral seul mat. Surface, vue de cdte, peu 

convexe. Long. 5,5 - 8 mm. (Kenya Colony). flaviventris Reg* 

5'. Huitieme, dixieme et onzieme intervalles elytraux mats. Surface, 
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vue de cote, plus convcxe. Long. 6-8 mm. (Du lac Albert au nord 

du lac Nyassa, Katanga). centralis Ochs. 

1'. Aucun intervalle elytral micror^ticule. Dessous du corps en grande 
partie noir. 

6. Tous les intervalles a ponctuation forte sur fond finement pointille. 
Huitieme et dixieme intervalles plus etroits. Long. 7,5- 8,5 mm. 

(Mont Kenya). conspicuus Ochs. 

6\ Huitieme, dixieme et onzieme intervalles en grande partie imponc- 
tues. Huitieme et onzieme intervalles tres etroits. Long. 7,5-8,2 mm. 
(Ruanda)., Graueri Ochs L 


Aulonogyrus epipleuricus Regimbart 

Regimbart, Ann. Soc. ent. Fr., 75, 1906, p. 253. 

Espece alpine tres rare, remarquable par sa grande taille, ses epipleures 
rcleves, la ponctuation complete et les fortes impressions du pronotum, les 
intervalles elytraux tous brillants et a fond lisse, caractere qui ne se retrouve 
dans ce groupe que chez A. manoviensis Ochs et dans le 2 8 groupe chez 
A. conspicuus Ochs. En outre les stries internes des elytres sont a peu pres 
completement effacees. 

Tankanyika Territory. Kilimandjaro, zone des prairies alpines, vers 
3.500 m., janv.-avril 1904 (Ch. Alluaud). 

Aulonogyrus caffer Aube 

Aube, Spec. Col. 6, 1838, p. 712. 

Assez semblable a premiere vue aux A. flavipes Boh., Bedeli Reg. et 
algoensis Reg.; il s’en distingue, non seulement par la taille un peu plus 
avantageuse et la forme legerement plus large, mais encore par la ponctua¬ 
tion elytrale plus forte et plus dense sur fond pointille dans la region juxta- 
scutellaire. 11 sc rapprocherait davantage de A. Sharpi Reg., mais chez ce 
dernier le huitieme intcrvalle elytral 1 2 est ponctue, alors qu’il est imponctue 
chez caffer et les trois autres especes ci-dessus citees. 

Regimbart faisait de cette espece un synonyme de A. flavipes Boh., mais 
en realite les deux formes sont bien distinctes. 

A. caffer Aube est une des especes les plus communes du genre; elle se 
rencontre dans tout Test de TAfrique, de l’Abyssinie au Cap, et s’avance 
mfime a l’ouest jusqu’au Congo beige. Aussi le lot etudie en conticnt-il une 
tres nombreusc serie. Elle varie passablement comme taille, forme et quel que 
peu comme couleur. 

1. C'est gr&ce & l’aimable collaboration de M. G. Ochs que j’ai pu incorporer dans mon 
tableau des Aulonogyrus les nouvelles especes : manoviensis , Denti, centralis et Graueri. 

2. Je compte comme l er intervalle Elytral Tespace compris entre le rebord sutural et la 
l re strie, alors que Regimbart appelle l er intervalle le suivant; aussi mon 8® intervalle 
correspond-il au 7* intervalle de cet auteur. 
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Kenya Colony. Kikuyu-Escarpment : Kijabe, 2.100, decembre 1911 
(Alluaud et Jeannel, st. 27); novembre 1932 (mission de l’Omo, st. 8). — 
Foret de Nairobi, 1.660 a 1.700 m., st. 11, novembre-decembre 1911 (Alluaud 
et Jeannel, st. 28); avril 1933 (mission de l’Omo, st. 53). —Taveta, 750 m., 
mars 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 65). — Uasin-Gishu : Kitale, 2.100 m., 
decembre 1932 (mission de l’Omo, st. 12). — Elgcyo-Esearpment: Marakwet, 
2.500 m., mars 1933 (mission de l’Omo, st. 30). 

Tanganyika Territory. Kilimandjaro : versant sud-est, riviere Himo vers 
1.000 m., mars 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 66); New-Moslii, 800 m., avril 
1912 (Alluaud et Jeannel, st. 72). 

Aulonogyrus flavipes Boheman 

Bolieman, Ins. Caffr. 1, 1848, p. 258 C 

Suivant la remarque de M. G. Ochs (Senekenb. 15, 1933, pp. 34 et 35), il 
faut rapporter a cette espece A. virescens Reg. ct A. subtilis Zimm. L’habitat 
de A. flavipes comprend, comme eelui du precedent, tout Test de l’Afrique, 
depuis l’Abyssinie jusqu’au Beehuanaland et au Natal, mais jusqu’ici il n’a 

A 


1 2 

Fig. 1. Penis d’ Aulonogyrus flavipes Boh. — Fig. 2. Penis d 'Aulonogyrus Bedell Reg. — 
Fig. 3. Penis 6!Aulonogyrus algoemis Reg. 

pas eneore ete signale de la Colonic du Cap elle-mcmc. Sa frequence varie 
beaueoup suivant les regions; ainsi dans le lot etudie iei n’est-il represente 
que par un petit nombre d’cxemplaircs. 

Il est tres voisin des A. Bedeli Reg. et cilgoensis Reg. et parfois ees trois 
espeees presentent une convergence telle que seul 1’examen dc l'aedeagus 
permet de les separer (fig. 1, 2, 3). 

Kenya Colony. Nairobi, de 1.660 a 1.700 m., novembre et decembre 1911 
(Alluaud ct Jeannel, st. 10 et 11). — Wa-Kikuyu : Fort-Hall, 1.330 m., 




1. Le Coleoplerorum Catalogue, Gyrinidae 3 par K. Ahlwarth, porte par erreur « p. 248 ». 
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janvier 1912 (Alluaud et Jeanncl, st. 30). — Uasin-Gishu : Kitalc, 2.100 m., 
decembrc 1932 (mission de l’Omo, st. 12). 

Tanganyika Territory. Kilimandjaro : New-Moshi versant sud-est, 800 m., 
avril 1912 (Alluaud et Jeanncl, st. 72). 

Aulonogyrus algoensis Regimbart 

Regimbart, Ann. Soc. ent. Fr., 3, 1883, p. 140. 

Quoique habitant aussi l’Afrique orientate, eettc espece nc figure pas dans 
mon lot, mais M. Ch. Alluaud l’a capturee dans son voyage de 1903-1904 
(ef. Regimbart, Ann. Soc. ent. Fv. } 75, 1906, p. 254). Son aire de distribution 
est representee par une large bande transversale autour de l’Equateur, qui 
vers le Sud se prolonge jusqu’a l’Afrique australe. 

Quant a 1.4. Bedeli Reg. dont la repartition est eependant un peu moins 
etendue, il n’a pas encore ete mentionne de l’Est-africain; comme son exis¬ 
tence y est fort possible, je l’ai neanmoins inscrit dans mon tableau. 


Aulonogyrus hypoxanthus Regimbart 

Regimbart, Ann. Soc. ent. Fr., 75, 1906, p. 253. 

Dans la description originale Regimbart indique bien les differences de 
forme qui distinguent cette espece de *4. flcivivenlris Reg. et de A. cwioeniilus 
Boh., mais, ces caraeteristiquespouvanteventuellement sc trouver en defaut, 
il est plus shr de s’appuyer sur les differences de mierosculpturc du pronotum^ 
signalees ci-dessus. 

L’espeee, qui est en general pauvrement representee dans les collections, a 
eependant ete recoltee en une nombreusc seric par les diverses missions dc 
l’Afrique orientale; je l’ai egalement re?ue en quantite fort appreciable de 
Djugu, Congo beige (H. J. Bredo leg.). Elle parait affectionner surtout la 
region des petites montagnes et la zone inferieure des massifs eleves, jusqu’a 
2.200 metres environ. 

Kenya Colony : Nairobi, 1.660 m., novembre 1911 (Alluaud et Jeannel, 
st. 10); novembre 1932 (mission de l’Omo, st. 2); foret de Nairobi, 1.700 m., 
novembre et decembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 11). — Mont Kenya, ver¬ 
sant ouest, dans la riviere Naremuru, 1.900 a 2.200 m., janvier et fevrier 1912 
( Alluaud et Jeannel, st. 36 et 50). — Uasin-Gishu : Kitalc, 2.100 m., deeembre 
1932 (mission de l’Omo, st. 12). 

Aulonogyrus amoenulus Bolieman 

Boheman, Ins. Caffr., I, 1848, p. 260. 

En dehors des caracteres mentionnes dans le tableau, eette espeee se dis¬ 
tingue encore de ses voisines par sa petite taille et la teinte eclatante dc son 
pronotum. Elleneparait pas tres frequente. La forme typique est de l’Afrique 

MISSION SCIENTIF1QUE DE L^MO. — T. V. Q 
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meridionale et n’avait jamais ete signalee au dela du lae Moero; il est vrai que 
la race du Kenya et eelle du Sud ne sont pas absolument identiques. 

Forma typica. — Kenya Colony. Foret de Nairobi, 1.700 m., novembre- 
d^eembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 11). — Wa-Kikuyu : riviere Tehania, 
1.520 m., janvier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 29). — Mont Kenya, riviere 
Ronga'i, versant ouest, 2.000 m., janvier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 37). — 
Mont Kenya, zone inferieure, riviere Amboni et riviere Naremuru, versant 
ouest, 1 800 a 2.000 m., janvier-fevrier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 36 et 50). 

Subsp. convexiusculus Reg. — Kenya Colony. Wa-Kikuyu: riviere Tehania, 
1.520 m., janvier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 29). — Mont Kenya, zone infe¬ 
rieure, riviere Amboni et riviere Naremuru, versant ouest, janvier-fevrier 
1912 (Alluaud et Jeannel, st. 36 et 50). 

Subsp .purpureus Ochs. — Kenya Colony. Mont Kenya, zone inferieure, 
riviere Amboni et riviere Naremuru, versant ouest, janvier-fevrier 1912 
(Alluaud et Jeannel, st. 36 et 50). 

Aulonogyrus flaviventris Regimbart 

Regimbart, Ann. Soc. Ent. Fr., 75, 1906, p. 253. 

Espeee peu commune, paraissant jusqu’iei etroitement eantonnee sur les 
deux massifs qui, entre le mont Kenya et le mont Elgon, forment les bords 
du Rift Valley. 

Elle se fait remarquer au premier abord par sa taille assez avantageuse 
pour un Aulonogyrus et sa forme large. La coloration est d’un bleu ardoise, 
avec le pourtour de la tete et du pronotum, la suture et les stries elytrales 
euivres; le fond du pronotum est pointille, sa bordure jaune fortement dilatee 
en avant. 

Sur les elytres les onze stries apparaissent bien marquees, geminees. 
Les six intervalles internes sont a peu pres plans, subegaux, ponetues sur 
fond lisse, le sixieme seul un peu plus etroit, le septieme subeonvexe et 
legerement plus large, les quatre intervalles externes fortement eonvexes et 
etroits, le huitieme entierement ou presque entierement mieroretieule, le 
huitieme et le dixieme imponetues, le neuvieme densement et le onzieme 
£parsement ponetues sur fond lisse. La bordure jaune des elytres se pro- 
longe tres faiblement apres Tangle epipleural. 

D’apres Regimbakt le dessous est « entierement jaune sans aueune 
region brune ou noire ». En realite il est nettement taehe de brun fonce 
sur les metacoxas et Tabdomen de tous les individus que j’ai vus, meme ehez 
un des cotypes 9 collection Regimbart. 

L’aedeagus se rapproehe fort de eelui des espeees voisines : penis a 
moitie apieale tres minee, parallele, arrondie a Textremite qui est fendue 
au milieu; parameres paralleles, a angle apical interne etroitement et angle 
apical externe largement arrondis, a bord terminal tronque et longuement 
eilie. 
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L’espece est assez voisine de A. abyssinicus Reg. Elle s’en distingue par 
la taille un peu plus grande, la forme plus large ct moins convexe, les inter- 
valles elytraux internes plans, Tapex plus arrondi, les points legerement 
plus forts, les fosscttes ponetuees situees derriere les angles anteyo-lateraux 
de la plaque mesosternale et enfin par Taedeagus : chcz abysslnicus le penis 
cst, du cote dorsal, plus largement fendu au sommet, plus profondement 
sillonne vers la base, les parameres ont le bord apical arrondi et non tronque, 
Tangle apical externe plus obliquement arrondi ct plus efface. 

Kenya Colony. Mau-Escarpmcnt, a Molo, 2.420 m., decembre 1911 
(Alluaud et Jeannel, st. 19). — Kikuyu Escarpment, a Kijabe, 2.100 m., 
decembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 27). — Mont Kinangop, dans la 
foret inferieure, versant est, de 2.200 a 2.400 m., fevrier 1912 (Alluaud et 
Jeannel, st. 58). — Massif du Marakwet, a Campi Chcrangani vers 3.000 m., 
prairies alpines, mars 1933 (mission de TOmo, st. 31). — Meme massif a 
Elgeyo-Escarpment, vers 2.500 m., mars 1933 (mission dc TOmo, st. 30). 

Aulonogyrus flaviventris Reg. est done une espece de l’dtage subalpin qui 
s’eleve jusqu’a Tetage alpin. 

Aulonogyrus conspicuus Ochs 

Ochs, Proc. U. S. Nat. Mus., 75, 1923, p. 1. 

Espece tres rare, et dont six excmplaires seulement sont connus, provc- 
nant tous du mont Kenya ou de sa proximite : un a TU. S. National Museum 
(type), un dans la collection Ochs, un au Musee zoologique de TUniversite 
de Berlin, deux au Museum National de Paris, un dans la collection Guignot. 

Kenya Colony. Mont Kenya, forets inferieures a Podocarpus du versant 
ouest, a 2.400 m., janvier-fevrier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 39). 

Au premier coup d’oeil Tespece se rcconnait, dans le groupc, a Tefface- 
ment des six premieres stries internes, a la sculpture des elytres dont aucun 
intervalle externe n’est microreticule, a Tetroitesse des huitieme ct dixieme 
intervalles, enfin a Tapprofondissement plus ou moins marque de la gout- 
tiere late rale jaune du pronotum. 

Subf. Enhydrinae 
Gen. DINEDTDS Mac Leay 

Mac Leay, Ann. Jav. ed. I, 1825, p. 30. 

Les Dineutus se rencontrcnt presque dans le monde enticr, a Tcxception 
de TEurope et de TAmerique du Sud, surtout dans la zone chaude, et parais- 
sent originaires de la region malaise. Quoique actucllemcnt tres repandus 
sur le continent africain, ils nc sont represents cependant en Afrique 
orientale que par cinq especes, dont une seule, le D. Staudingeri Ochs, est 
speciale a cette contree. De ces cinq especes, Tune : D. micans F., ne figure 
pas dans les captures, il est vrai qu’elle arrive dans TEst africain a la limite 
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orientale de son aire de dispersion qui ne semble pas depasser le lae Victoria 
et rUganda. 

D’une maniere generate les Dineutus sont surtout des inscetes de plaincs. 
de plateaux et de savanes; il n’existe pas ehez eux de formes alpines. 

Tableau des Dineutus de l’Afrique orientale 

1. Elytres a ponetuation double sur fond mieroretieule. Angle 
epipleural arrondi (Subgen. Proto dineutus], 

2. Bord apical des elytres simple. 

3. Region apieale des elytres a pointille nuP, a mailles de la 
mieroretieulation bien regulieremcnt polygonales et tres legere- 
mcnt plus grandes. cf 1 2 . Penis tres large, a cxtremite a peine 
retreeie et terminee par une tres courte pointe. Long. 13,5- 

16 mm. (Afrique entiere sauf le Nord). grossus Modeer. 

3'. Region apieale des elytres a pointille eearte mais bien visible, a 
mailles de la microreticulation un peu irregulieres et tres legere- 
ment plus petites que eliez le precedent, cf- Penis peu large, a 
extremite fortemcnt retreeie et etiree en une longue pointe. 

Long. 13,5-15 mm. (Du sud de FAbyssinie au Tanganyika 
Territory). Staudingeri Ochs. 

2'. Bord apical des elytres serrule. 

4. Gros points elytraux simples et assez serres. Petite ponetuation 

du tergite anal dense jusqu’au bord posterieur. Stries elytrales 
tres fines mais bien visibles. Bande laterale opaque des elytres 
non chatoyante en arriere. cf. Bord anterieur des profemurs 
bidentes au quart externe. Long. 10- 14 mm. aereus Klug. 

4'. Gros points elytraux un peu rapuleux et tres eeartes. Petite 
ponetuation du tergite anal bien plus espacee pres du bord pos¬ 
terieur. Stries elytrales nulles ou seulement a Fetat de vestiges. 

Bande laterale opaque des elytres souvent chatoyante en arriere. 

cf. Bord anterieur des profemurs non dente. Long. 12-17 mm. micans F. 

1'. Elytres mieroretieules, sans ponetuation, sauf un peu le long du 
bord apical. Angle epipleural epineux. (Subgen. Spinosodineutus ). 

Long. 8,5-9 mm. subspinosus Klug. 

Dineutus (Protodineutus) grossus Modeer 

Modeer, Physiogr. Sallskap Handl. I, 1776, p. 156. 

Grande espeee, longtemps eonnue sous le nom d'africanus Aube. 

1. II ne faut pas confonclre pointille et ponetuation. 

2. Chez les Dineutus le cf se distingue de la Q, non seulement par le protarse dilate et 
garni de ventouses comme Pa indique Reguibart, mais encore par lesonglesintermediaires 
recourbes en grappin ou falciformes et le dernier sternite tronque ou subtronqud. D. 
Rilsemai Keg. est le seul, je crois, a posseder ces ongles regulierement arquds. 
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M. Ochs nous apprend que Ahlwarth, Kolbe ctKuNTZEN, apres avoir vu lc 
type de D. caffer Boh. du Musee de Stockholm, Favaicnt idcntifie a Yafri - 
canus; lui-mcmc y a rattache le gigas Forsb. comme synonyme. 

Ainsi comprise, Fespece habite un vastc territoire qui englobe FAfrique 
eontincntalc tout entiere, a Fcxccption dc la Barbaric. Mais sur une aussi 
grande etendue elle subit de nombrcuscs variations, qu’il y a grand avantage 
a grouper, avec M. G. Ochs, cn deux formes principals, la forme typique 
et la sous-espcce Aubei Ochs. 

La premiere est caracterisee par son aspect regulierement ovale, assez 
convexe dans la region juxtascutellaire, par Fassez forte echancrure situee 
apres Tangle cpipleural, la micro sculpture plus grossc, rendant le dessus 
mat et plus sombre, paries stries longitudinales appreciates, la bande late- 
ralc peu apparente, les pattes anterieures du mdle assez courtes. Elle se 
rencontre dans FAfrique du Sud a partir du Zambeze. 

La sceonde au contraire, qui habite les contrees situees au nord de ce 
flcuve, cst bien moins nettement individualisec, car elle se compose de 
diflerentcs races passant insensiblement dcs unes aux autres. Ccs raees, 
qui comprcnnent lc caffer Reg., Yangolensis Reg. et Vabyssinicus Reg., 
n’ont de commun qu’une microsculpturc plus superficielle, le dessus 
plus lisse et plus brillant, la bande laterale des elytres generalement bien 
visible et assez chatoyante en arriere. Par aillcurs la taille, le eontour du 
corps, la convexite, la longueur des pattes anterieures sont assez variables. 

C’est a la sous-espeee Aubei qu’appartiennent tous les excmplaires de 
FAfrique oricntale. 

Sous-especc Aubei Ochs. — Kenya Colony : Nairobi, 1.660 m. (mission 
de FOmo, st. 2). — Uasin Gishu, a Kitale, 2.100 m., decembre 1932 (mission 
de FOmo, st. 12). — Kijabe, 2.100 m., novembre 1932 (mission de FOmo 1 2 , 
st. 8). 

Dineutus (Protodineutus) Staudingeri Ochs 

Ochs, Ent. Blatt. 20, 1924, p. 234. 

Le D. Staudingeri, qui ressemble extremement au precedent, cn a ete 
separe par M. G. Ochs. Le type est dc New-Bethel dans FUsambara et 
Fespeec se rencontre dans le Tanganyika-Territory, dans la Kenya Colony et 
dans lc sud de FAbyssinie, oil elle s’avance mcme jusqu’a Harrar. Je ne serais 
meme pas etonne qu’elle s’etende aussi davantage vers Fouest. 

II n’est veritablcment pas possible dc le distinguer dc grossus 2 par la 
forme du corps, car si certains individus sont plus epais, plus larges, moins 
attenues en avant, avec Fechancrure posterieure du bord elytral quelque peu 

1. Regimbart a egalement cite cette espece du Kilimandjaro, iocalite probablement 
erronee, car il ne semble y exister que le D. Staudingeri Ochs, qui du reste 6tait a cette 
epoque encore confondu avec le grossus (africanus Reg.). 

2. Une serie de males indiscutables de Staudingeri que j'ai sous les yeux est tout a fait 
probante a ce sujet. 
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plus prononeee, il en est d’autres dont la conformation est absolument 
identique a eelle de grossus. Seule la mieroseulpture de l’apex elytral a de 
la valeur. D’ailleurs, l’examen du penis sufFit, ehez le cf, pour lever toutes 
les incertitudes. II est ehez Staudingeri relativement etroit, a face dorsale 
nettement eoneave, avee l’extremite assez rapidement retreeie en une longue 
pointe et, vu de profil, l’organe est entierement et a peu pres regulierement 
arque de la base a la pointe, tandis que ehez grossus il est tres large, a face 
dorsale moins eoneave, avee l’extremite progressivement retreeie et, vu de 
profil, Forgane, a peu pres reetiligne, n’est legerement redresse qu’au 
niveau de la pointe elle-meme; il a ainsi tres exaetement la forme d’un 
ski. 

Tanganyika Territory. Kilimandjaro, zone infdrieure, janvier-avril 1904 
(Ch. Alluaud), et versant sud-est, 800 m., avril 1912 (Alluaud et Jeannel, 
st. 72). 

Kenya Colony. Kijabe, 2.100 m., deeembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 
27); novembre 1932 (mission de FOmo, st. 8). — Bura, 1.050 m., mars 1912 
(Alluaud et Jeannel, st. 61). — Uasin-Gishu, a Kitale, 2.100 m., 
novembre 1932 (mission de 1’Omo, st. 12). — Foret de Nairobi, 1.700 m., 
novembre-deeembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 11); novembre 1932 
(mission de l’Omo, st. 2). — Camp I de l’Elgon, versant est, 2.100 m. 
deeembre 1932 (mission de FOmo, st. 13). 

Dineutus (Protodineutus) aereus Klug 

Klug, Symb. phys. IV, 1834, t. 34, f. 8. 

Espeee ayant une aire de dispersion tres etendue dans toute FAfrique 
au sud du Sahara, a Fexeeption de Fextremite de la Colonie du Cap; 
au nord elle atteint les lies du Cap Vert, les oasis du Sahara oriental, 
FEgypte jusqu’a Alexandrie et FArabic, a l’est les lies Mafia, Zanzibar, 
Pemba et Soeotora. Cette espeee, tres polymorphe, varie suivant les regions 
et, selon toute apparenee, sans aueune regie. 

Kenya Colony. VoT, 600 m., mars 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 60). — 
Turkana nord : Lokitang, 750 m., janvier 1933 (mission de FOmo, st. 
24). 

Les individus de Lokitang s’eloignent nettement du type habituel; ils sont 
de petite taille (11 a 12 mm.), allonges, presque tous a reflets verdatres, a 
points non dores, le a le penis plus etroit et fortement eomprime a la 
pointe. 

Dineutus (Protodineutus) micans Fabrieius 

Fabrieius, Ent. Syst., I, 1792, p. 203. 

L’habitat de eette espeee tres variable oeeupe une grande zone allant de la 
Cote d’Ivoire a FAngola et du rivage de l’oeean Atlantique au lae Victoria, 
sans atteindre, semble-t-il, le Tanganyika Territory. Dans eette zone elle 
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presente une serie de races, reliecs parfois entre elles par de nombreux 
intermediates, mais que Ton peut ccpendant grouper en trois sous-especes. 
Seuls les caracteres indiques dans mon tableau offrent quelque stability; 
d’autres differences apparaissent chez certains individus dans la forme du 
corps, la convexite, etc., mais ellcs n’ont aucune Constance. Mcme les 
variations dans la conformation du penis, a l’encontre de la remarque dc 
Zimmermann *, ne concordent pas toujours avecles variations externes; tout 
au plus peut-on observer que cet organe cst generalement plus epais chez les 
grands exemplaires et dans la sous-espcce subserratus. 

Tableau des sous-especes de D. micans F. 

1. Scrrulation du bord apical des elytres tres faible ou faible. 

2. Serrulation tres faible ct obsolete 1 2 . Strics clytrales nulles. 

Bande laterale opaque bien apparente et chatoyante en arriere. 

Forme peuconvexe. Long. 12-16 mm. forma typica. 

2'. Serrulation faible. Stries elytrales visibles a 1’etat dc vestiges, 
surtout chez la 9. Bande laterale opaque peu apparente et non 
chatoyante en arriere. Forme tres convexe. Long. 13,5- 16, 5 mm. 

. ssp. subserratus Reg. 

l r . Serrulation du bord apical des elytres forte. 

3. Couleur foncee, generalement bronzee, rarement bleutee. Bande 
laterale opaque des elytres tres chatoyante cn arriere. Long. 12- 

17 mm. ssp- serra Reg. 

3 f . Couleur presque noire. Bande laterale opaque des elytres peu 

visible. Long. 12 - 14 mm. ssp. akka Ochs 

La forme typique est localisee dans le nord ouest de laire dc Fespece, 
e’est-a-dire dans les pays qui bordent au nord le golfe de Guinee : Cote- 
dTvoire, Achanti, Togo. 

La sous-espece serra Reg. occupe tout le reste de la zone de repartition 
et seule elle eflleure la Kenya Colony a l’Uganda, au lac Victoria. C est la 
forme qui parait sujette aux plus grandes variations, peut-etre a cause de 
son habitat plus etendu. Ainsi Fon trouve de tres petits exemplaires de 
12 mm. et d’autres au contraire tres grands'atteignant 17 mm., notamment 
ceux de la race de Kansenia, des exemplaires clargis ct des exemplaires un 
peu allonges, des exemplaires assez fonces, d’autres plus vivement colores, 
d’un bronze-cuivreux prononce, ct meme unc race blcue dans lc lac 
Victoria. Mais ce polymorphisme ne suit aucune progression geographique, 
il apparait dans tous les sens et d’une maniere tout a fait irreguliere 3 . 

1. Zimmermann, Ent. Mitt., 6, 1917, p. 136. ... 

2. Contrairement a Vindication de Regimbart, la forme typique ne parait jamais 
completement depourvue de serrulation, elle existe a Fetat de vestiges chez tous les indi¬ 
vidus de la collection de cet auteur. 

3. Je dois tous ces renseignements a Fobligeance de M. G. Ochs . 
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La sous-espcce subserratui Reg. ne presentc reellemcnt ses caractercs 
typiques quo dans la race de Fcrnando-Po, ils sont dejaquelque peu attenues 
dans eelle du Camcroun 1 . 

La sous-espcce akka Oehs, du Congo beige, montrc cgalement quclques 
variations dans la couleur ct dans Inspect de la bande latcrale. 

Dineutus (Spinosodineutus) subspinosus Klug 

Klug, Symb. Phys. 4, 1834, t. 34, f. 9. 

Espece tres commune, dont Paire dc distribution tres etendue embrasse 
a peu pres toutc FAfrique, moins la Barbarie, Madagascar, les Mascareigncs, 
la Syrie. Elle sc reconnait tres facilernent aux caractcres indiques ci- 
dessous : petite taille, elytres presque imponctues, angle epiplcural fortement 
epineux. 

Elle ne figure pas dans lc present lot, mais Regimbart Favait deja signalec 
de la Kenya Colony dapres les chasscs de M. Ch. Alluaud en 1903-1904 
(Ann. Soc. ent. Fr 1906, p. 253). 

Subf. Orectochilinae 
Gen. 0RECT06YRUS Reg. 

Regimbart, Ann. Soe. ent. Fr., 1883, p. 385 et 439. 

Les O recto gyrus, genre special a FAfrique et a Madagascar, sont repre- 
sentes dans mon materiel par un total assez important d’individus, mais 
par une quantite relativcment restreinte d’espeees. Par eontre la qualite 
supplec dans une ccrtainc mesurc la quantite, puisqu’il s’y trouve deux 
espeees tres rarcs : FO. fenunalis Reg. et FO. erosus Reg., ainsi qu’une 
espece nouvcllc. 

La determination des espeees est rcnduc parfois assez arduc par leur 
dimorphisme frequent et par leur nombre imposant, nombre qui a presque 
double depuis Regimbart ct augmente encore sans eesse par suite de eonti- 
nuelles descriptions. Aussi la division du genre en groupes, esquissee par 
eet auteur en lt?07, etait-ellc devenue insuflisantc aujourd’hui et reelamait- 
elle imperieusement un important remaniement. C’est ce que j’ai essaye 
dc faire dans lc tableau ci-dcssous. 

L’ideal dans les ouvrages d’cntomologic systematique est evidemment dc 
rediger des tableaux qui soient en mcme temps phylogeniques. Mais cc 
but n’est pas toujours atteint; ct lorsqu’il se presente une opposition entre 
les deux points de vue, la phylogenic doit alors evidemment eedcr le pas a 
la systematique. J’ai du m’y resigner dans Farrangcmcnt dc certaines de 
mes sections. Ainsi ce n’est pas dc gaiete de coeur qu’il m’a fallu eloigner 

I. On trouve done a la fois au Cameroun la ssp. serra et la ssp. subserralus. 
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l 1 Orectogyrus cyanicollis des espeees hastatus et pallidocinctas (debut du 
sous-groupe bicostatus) qui ont entre elles d’evidentes afhnites, quoique, au 
point de vue evolutif, le premier soit manifestement plus arriere, mais il 
aurait fallu saerifier la simplicity et la elarte du tableau. Par ailleurs la 
earaeteristique ehoisie pour separer les sous-groupes bicostatus et cuprifer 
se montre un peu artifieielle et d’une appreciation quelquefois malaisee; die 
est eependant encore la meilleure pour subdiviser les nombreuses espeees 
du groupe bicostatus. 


Tableau des croupes et des sous-groupes 

1. Elytres ornes de miroirs ainsi que le pronotum *. 

2. Elytres pourvus, vers.leur milieu, d’une arete laterale tranehante, 

plaeee sur le bord externe du miroir. Groupe cyanicollis . 

2'. Elytres depourvus d’arete laterale tranehante (tout au plus avee 
une earene mousse). 

3. Elytres ornes d’un seul miroir. 

4. Angle epipleural saillant ou non, mais pas spiniforme. 

5. Tete et pronotum larges et eourts. Miroirs mats, a reticulation 

relativement grande et profonde. Groupe jucundus . 

5\ Tete et pronotum normaux. Miroirs plus ou moins brillants, a 

reticulation petite ou moyenne et superfieielle. . . Groupe Schonherri. 

a . Miroir elytral simple, tout au plus brievement bilobe 
au sommet. 

b. Pronontum sans bandes transversales ferrugineuses. 

c . Mesoeoxas separees. Rebord sutural des elytres bien 
marque, au moins en arriere 2 . Sous-groupe speculum. 

c r . Mesoeoxas eontigues. Rebord sutural des elytres nul 
ou obsolete .. Sous-groupe dorsiger. 

b f . Pronotum orne d’une ou deux bandes transversales 
ferrugineuses. Sous-groupe Schonherri. 

a'. Miroir elytral trilobe. Sous-groupe dimidiatus. 

4 f . Angle epipleural spiniforme. Groupe Oscari . 

3 r . Elytres ornes de trois miroirs (un sutural eommun 3 et un 
diseal sur ehaque elytre, tous isoles ou reunis seulement tout a 
fait a la base), ou exeeptionnellement de quatre miroirs. 


1. Dans le but de simplifier le tableau j’appelle miroirs les espaces glabres et ordinai- 
rement brillants du pronotum et des elytres; ils sont en general non saillants dans les 
groupes a miroir unique, et toujours legerement sureleves dans les groupes ^ trois 
miroirs. Nc sont pas consid^res comme miroirs veritables les petits espaces glabres supplc- 
mentaires qui apparaissent sur les elytres de quelques espaces. 

2. II est efface en avant chez 0. subserralus Reg. et chez 0. mirabilis Reg. 

3. Le miroir sutural est parfois extr&nement reduit et represente seulement par un petit 
espace lisse juxtascutellaire; exeeptionnellement il est entierement .dedoubM chez unc 
espece (conformis Reg.), dans ce cas il existe quatre miroirs sur 1’ensemble des elytres. 
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6. Elytres pourvus d’un rebord sutural. Groupe bicostatus. 

a. Microretieulation des miroirs elytraux simple, sans 
pointille a Intersection des mailles. 

b. Bordure jaune du pronotum nettement limitee a la 

gouttiere marginale. Sous-groupe bicostatus . 

b 1 . Bordure jaune du pronotum debordant en dedans la 

gouttiere marginale 1 . Sous-groupe caprifer. 

a ! . Microretieulation des miroirs elytraux marquee d’un 

pointille a intersection des mailles 2 . 

. Sous-groupe schistaceas . 

6 '. Elytres depourvus de rebord sutural . Groupe Demeryi . 

1'. Elytres entierement pubescents. 

7. Pronotum orne d’un miroir. Angle epipleural et angle apical 

externe des protibias spiniformes. Groupe sericeus. 

l f . Pronotum entierement pubescent, eomme les elytres. Angle 
epipleural et angle apical externe des protibias non spiniformes. 
... Groupe grisescens . 

Tableau des O recto gyrus de l’Afrique orientale 
Groupe jacundas 

1. Pronotum non ruguleux. Front orne d’une grande taehe ovale, 
lisse, d’un bleu-violace. cf • Ineonnu. 9 • Miroir sutural prolonge 

en lobe au sommet. Long. 8 mm. (Massif du Marakwet). Ochsi, n. sp. 
l f . Pronotum ruguleux, au moins en avant. Front sans taehe lisse 
bleu-violace ou a taehe reduite. 9- Miroir sutural non prolonge 
en lobe au sommet. 

2. Angles posterieurs du pronotum non prolonges en arriere. Bord 

interne de la pubescence pronotale concave, cf- Protibias tres 
dilates en avant, triangulaires. 9- Angle sutunl arrondi, non 
saillant. Long. 7,7 mm. (Monts Ruwenzori). Schubotzi Ahlw. 

2'. Angles posterieurs du pronotum fortement prolonges en arriere. 

Bord interne de la pubeseenee pronotale sinue. cf- Protibias 
non triangulaires. 9- Angle sutural saillant. Long. 9-10 mm. 

(Monts Ruwenzori). ruwenzoricus Ahlw. 

1. Chez 0. Schullzei Zimin, du sous-groupe cuprifer la partie debordante de la bordure 
pronotale de certains individus devient tres etroite; par contre chez 0. specularis Aube 
du sous-groupe bicoslalus la couleur jaune s’avance parfois hors de la gouttiere marginale 
en formant une sorte de bande irreguliere, mais cette espece est par ailleurs facile a 
reconnaftre. 

2. Ce pointille, ordinairement bien apparent, est cependant assez difficile a apercevoir 
chez 0. kasikiensis Ochs et 0. Hancoeki Ochs, oil il devient tres fin et tres 6carte. De 
toutes manures on ne doit pas le confondre avec les points plus gros (ponctuation) qui 
existent, generalement tres epars, chez d’autres especes. II s’accompagne d’une disposition 
particuliere des mailles qui, suivant le mgt de M. G* Ochs, leiir donne une apparence 
etoil^e. 
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Jusqu’iei, il cst vrai, les O. Schubotzi et ruwenzoricus n'ont ete rencon¬ 
tres que sur le versant oucst des monts Ruwenzori, c’est-a-dire sur le terri- 
toire du Congo beige, mais les localites sont tellement proches de PUganda 
que ecs especes peuvent y etre capturees un jour ou l’autre;‘aussi ai-je 
estime preferable de les eomprendre dans mon tableau. 

Le groupe jucundus est compose d insectes extremement remarquables 
par leurs caracteres archaiques et leur aspect un peu etrange avec leur 
grosse tete et leur large pronotum; la plupart ont pour patrie lc Cameroun, 
un petit nombre le Congo beige, YO. Ochsi est celui dont l’habitat est le 
plus oriental. 

Orectogyrus Ochsi \ n. sp. (fig. 4) 

Long. 8 mm. 

$• En ovale large, a peine attenue cn avant, progressivement mais 
medioerement attenue en arriere, subdeprime, d’un noir faiblement bleute 
avec les miroirs d’un vert jaunatre et la pubescence jaunc 
d’or. 

Tete large avec les cotes ponctues et pubeseents, le 
milieu fortement reticule et orne dune taehe frontale, 
allongee, lisse, bleuatre et sur le vertex d’unc ligne trans¬ 
verse, ondulee, lisse, bleue en avant, violette en arriere. 

Epistome arrondi, eparsement ponctue. Labre bleu-ver- 
dAtre, semi-eirculaire, fortement ponetue, sauf au milieu 
du bord anterieurqui est entierement cilic de poils courts 
d’un testace clair. Antennes et palpes noirs a base tes- 
taeee. 

Pronotum tres large, a base rectiligne jusqu’au milieu 
de la pubescence laterale, a bord anterieur tres convexe, 
presque lobe entre les yeux, profondement echancre sur 
les cotes, avec les angles anterieurs aigus et tres proemi- 
nents, les posterieurs subarrondis mais egalement proe- 
minents. Miroir large, subsemi-elliptique avec les eotes faiblement sinues, a 
reticulation grosse et profonde, accompagnee dc points obsoletcs et tres 
ecartes, un peu plus serres en avant. Bordure jaunc medioerement large, 
debordant legerement en dedans la gouttierc snr toute sa longueur, nette- 
ment pubescente. Ecusson grand, en triangle equilateral, lisse* d’un noir 
bleute. 

Elytres larges, a plus grande largeur situee aux epaules, puis progres¬ 
sivement attenues jusqu’a Tangle epipleural. Espace pubeseent lateral peu 
etendu, a bord interne subsinue, un peu prolonge en dedans a la base, 
atteignant en arriere l’apcx vers le milieu. Miroir tres large, occupant 
presque les deux tiers de la largeur de chaque elytre au milieu, plus etroit 

1. Une diagnose preliminaire de cette espece a ete publiea dans le Bulletin de la Bociele 
e ntomologique de France, 1938, p. 121, 
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a la base que le miroir pronotal, un peu arrondi lateralement sur sa 
premiere moitie, ensuite legcrement attenue, puis faiblement dilate, attei- 
gnant enfin le bord apical en formant deux grands lobes tres saillants; 
surface fortement et profondement reticulec, mais a peu pres imponctuee; 
suture dehiscentea la base dcs lobes ct determinant ainsi une fossette ovale. 
Bord apical tres oblique et sinue, constitue par les deux lobes dont la 
moitie interne est occupee par le miroir ct la moitie externe par la 
pubescence laterale. Bordure jaunc tres etroite, en forme dc rainure. 

Epipleurcs jaunes, verticaux, tres larges et microreticules. Angle epi- 
pleural non saillant.d roit ct emousse. Angle sutural largement arrondi, nul. 

Dessous testace, un peu rembruni par place sur les cotes, a surface 
fortement sculptee. Plaque mesosternale grossierement ponctuee. Mesoco- 
xas conti gues, a ponctuation un peu plus dense, mais un peu moins forte 
que sur le mesosternum. Metasternum et lamclles internes des metacoxas 
a ponctuation encore un peu moins forte. Cotes du mesosternum, des 
mesocoxas, du metasternum et des metacoxas a sculpture grossiere, striolee- 
chagrinee. Apophyses metaeoxales faiblement entaillees au milieu, arrondies 
sur les cotes. Abdomen profondement mieroreticule, avec le dernier sternite 
entierement ponctue sur fond presque lissc; deuxieme sternite tres 
developpe. 

Pattes testacees. Pattes antericures avee le femur finement striole en 
travers sur le milieu de la face superieure, les tibias marques d’une ligne 
irreguliere de points le long du bord externe qui est etroitement noirei et 
avec Tangle apical externe obtus-emousse, les ongles longs. Pattes natatoircs 
sub mates, fortement microrcticulees. 

Kenya Colony. Recolte au nombre de trois exemplaires 9 sur 1° m o n t 
Marakwet, a 2.500 m. d’altitudc, au bord de la riviere Arorr, cn mars 1933 
(mission de TOmo, st. 30). Type au Museum national d’Histoire naturelle 
de Paris; deux paratypes absolument semblables a lui. 

Dedie a Monsieur Georg Ochs, de Frankfurt-am-Mein, en reconnaissance 
de son extreme obligeancc. 

Cette espece est tres voisine de 0. Schubotzi Ahlw., dont M. Ochs vient 
de decrire la 9 • Ellc cn diffcre par la taille un peu plus grande, la forme 
plus allongee, attenuec des les epaules, la tache frontale bleuc bien plus 
nette et surtout par les lobes apieaux des elytres. 

Groupe Schonherri 
Sous-groupe dorsigei* 

1. Bordure jaune des elytres dilatee sur son quart posterieur. Meta- 
eoxas non epineuses. Long. 5,5- 7,7 mm. (Mont Ivilimandjaro; 
Uganda; Kenya Col.). erosusReg. 

1'. Bordure jaunc des elytres non dilatee en arrierc. Metacoxas 

epineuses- Long. 6,4 mm. (R. Hawash). hawashensis 0. Cooper. 
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Orectogyrus erosus Regimbart, 

Regimbart, Ann. Soc. Ent. Fr. 75, 1907, p. 231. — Ochs, Rev. Zool. Bot. 
afr., 25,1934, p. 232. 

Cette curieuse ct rare espece n’etait jusqu’ici connue que par la 9 
decrite par Regimbart, ct trouvee sculenicnt en deux individus au Kiliman- 
djaro dans la zone dcs cultures, e’est-a-dire entre 1.500 et 2.000 m. Recem- 
ment M. G. Ochs a donne la description du cf, recolte dans la Kenya 
Colony, en Uganda et dans les rivieres Chemosit etThika. 

Le dimorphisme sexuel est tres accentue. Clicz les deux sexes la bordure 
jaune cst dilatec sur le quart posterieur des elytres, legerement chez lc , 
plus fortement chez la 9 • Les protibias sont plus larges eliez le avee 
Tangle apical externe visible, alors qu’il cst complctement arrondi chez 
la 9* Mais les differences les plus importantes portent sur le miroir elytral 
et la forme de Tapex. Clicz le cf ce miroir est semi-clliptique avec le 
sommet brievement bilobe et atteignant environ les trois quarts de la 
longueur des elytres, lc bord apieal cst subtransversc, a peine subsinue; 
ehez la 9 le miroir, attenue peu apres la base, se retreeit davantage vers les 
cinq sixiemes environ de la longueur, puis se dilate legerement pour 
atteindre lc sommet, vers les trois quarts posterieurs il prend une teinte 
bleudtrc melangee a la teinte bronzee, en meme temps que la mieroreticu- 
lation s’efface; il presente au niveau de son retrecissemcnt un fort pli 
transverse, precede et suivi d’une double impression et la microreticulation 
reparatl jusqu’au bord apical qui est profondement bieehanere et occupe 
en dedans par le miroir jusqu’a la saillie anguleusc separant les deux 
eehancrures. 

Les deux sexes sont representes dans notre materiel. 

Kenya Colony. Wa-Kikuyu : riviere Tehania, 1.520 m., janvier 1912 
(mission Alluaud et Jeanncl, st. 29); Nairobi, 1.660 m., avril 1933 (mission 
de TOmo, st. 2). 

Sous-groupe speculum 

1. Forme elargie. Reticulation elytralc a mailles subregulicrement 

polygonalcs ehez le cf, transversalcs chez la 9 • C? Miroir elytral 
fortement bilobe. Taillc grande : 11-13 mm. (Congo beige : 
Tanganyika-Moero) 1 . rotundatus Ochs. 

Ik Forme non elargie. Reticulation elytrale a mailles transversales 
dans les deux sexes, . Miroir elytral non bilobe ou a peine. 

Taille moyenne : 5,7-10 mm. 

2. Miroir elytral trapezoidal. Dessous entierement ferrugineux. 

9 seule eonnue. Long. 8 mm. (Zanzibar). zanzibaricus Reg. 

1. L’O. rotundatus Ochs a egalement ete inscrit dans ce tableau, parce qu’il s’approche 
tres pres de l’Est-africain. 
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2'. Miroir elytral semi-elliptique ou subreetangulaire. Dessous en 

grande partic noirAtre. . 

3. Vertex orne d’une etroite bande transverse bleue en avant, 
violette en arriere; pronotum teinte de bronze et de bleuAtre. 

Miroir elytral atteignant environ lc quart de la longueur, Angle 
epipleural droit etvif. Long. 8-9 mm. (Afrique orientale; sud de 

l’Abyssinic). fusciventris Reg. 

3'. Tete et pronotum eoneolores. Miroir elytral atteignant environ 
les trois quarts dela longueur. Angle epipleural obtus-emoussek 
Long. 8,6 mm. c? ineonnu 1 2 . (Zanguebar, Tanganyika, Usam- 
bara). subseriatus Reg. 


Groupk Oscari. 

De ce groupe VO. coptogynus Reg. appartient scul a notre faune. II pre¬ 
sente un miroir frontal etroit et un miroir elytral eneore plus etroit, long, 
subfusiforme, termine par une extremite effilee atteignant environ les quatre 
einquiemes de la longueur des elytres ehez le cf et presque Tangle sutural 
ehez la 9 • 

Tres voisin de VO . Oscari Apetz, qui arrive sculement au Congo beige et 
dont eertains exemplaires se rapprochent du coptogynus par la forme du 
miroir elytral; ee dernier s’en distingue par la pubescence gris-argente et 
non pas en grande partie roussc, par le rebord sutural efface en avant, le 
miroir elytral bronze, jamais roussatre, le bord apical non sinue mais subree- 
tiligne et enfin par le penis qui, tout en ayant la meme conformation, cst 
cependant plus mince et plus etroitement arrondi au sommet. On n’a ren- 
eontre jusqu’ici VO. coptogynus qu’au Kilimandjaro (zone inferieure) et a la 
Kenya Colony dans la riviere Thika, vers 1.500 m. 


Groupe bicostatus 
Sous-groupe bicostatus 

1. Miroirs elytraux a mailles subregulierement polygonales. 

2. Miroir sutural non divise ehez le cf, non striole ehez la 9 ■ 

3. Labre non earene. Pubeseenee jaune d’or. Pronotum a bandes 
transverses violacecs nulles ou pen apparentes. cf. Miroir sutural 
reduit a un tout petit triangle juxtaseutellaire tres transversal. 
9. Miroir sutural bien plus long que les miroirs discaux. Long. 


1. II existe encore d’autres differences entre les deux especes, mais celle-ci sont les plus 
importantes. 

2. M. G. Ochs n'est pas absoluinent certain que le cf, mentionne par lui ((Enl. Bldtt. 20, 
1924. p. 239), f se partie de cette espece. 
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7,4-9,8 mm. Espece tres variable 1 . (Toutc PAfriquc intertropi- 
ca ^ e ) . specularis Aube. 

— Dessous a peu pres enticremcnt testaee. 9- Miroir sutural 
non elargi en arriere et atteignant les quatre cinquiemes 
dc la longueur. forma typica. 

— Dessous plus ou moins noiratre sur Pabdomcn ct les cotes 
de la poitrine. ab. congoensis Reg. 

— 9 . Miroir sutural elargi en arriere et atteignant presque le 

bord apical. ab. 9 proteus Ochs. 

— cf • Elytres presentant un mince lisere glabre, noiratre, le 

long de la suture et du bord apical. 9 Miroir sutural large 
et suivi dc chaque cdte dun petit espace noir, faiblement 
pubescent qui se prolonge un peu le long du bord 
a pi ca l. ssp. confluens Ochs. 

3'. Labre subcarene. Pubescence gris-argent. Pronotum orne de 
deux bandcs transverses violacees nettes. Miroir sutural bien 
developpe. 9-Miroir sutural plus court ou a pcinc un peu plus 
long que les miroirs discaux. 

4. Miroir discal atteignant environ les deux tiers de la longueur des 
elytres. Miroirs elytraux a reflets cuivres. Milieu du mesoster- 
num, des mesocoxas et des metacoxas densement ponctue. 

C?. Angle apical externe des protibias saillant ou au contrairc 
arrondi. 9 . Miroir sutural aussi long ou legerement plus long 
que les miroirs discaux. 

5. Angle apical externe des protibias droit ct un peu saillant, sur- 
tout chez le (f m Dessous testace-ferrugineux avee les cotes de la 
poitrine noirAtres. 9- Miroir sutural aussi long que les miroirs 
discaux. Long. 8-9 mm. (suturalis Reg., tibialis Reg.). (Tout 
Pest de PAfriquc de PAbyssinie au Cap, Congo beige, Cameroun, 

T°g°)* bicostatus Boh. 

— Miroirs elytraux tres raccourcis. .. . ssp. togoensis Ochs. 

5'. Angle apical externe des protibias arrondi. Dessous testace- 
ferrugineux concolore. 9 • Miroir sutural legerement plus long 
queles miroirs discaux. Long. 7,5-8,5 mm. [schistaceus Reg. nec 
Gerst.). (Abyssinie, Est-africain, Congo beige). . .. pallidiventris Ochs. 

— Couleurs du pronotum tres vives. Teinte violacee des elytres 
plus prononcee, taillc plus grande : 9-10 mm. (Abyssinie). 
. ssp. Bottegoi Reg. 

4'. Miroir discal atteignant environ les quatre cinquiemes de la 

1. Com me je lai signale plus haut, chez VO. specularis la bordure jaune du pronotum 
d^borde quelquefois en dedans la gouttiere marginale. J'ai cependant plac6 cette espece 
dans le sous-groupe bicostatus, parce que la partie ddbordante est etroite, irreguli^re, peu 
nette, inconstante, et qu’en outre il etait impossible d’41oigner ladite espece de ses voi- 
sines avec qui elle a de grandes affmit^s. 
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longueur des elytres. Miroirs elytraux a reflets vert-noir4tre. 

Milieu du mesosternum, des mesoeoxas et des metaeoxas epar- 
sement ponetue. qT. Angle apieal externe des protibias obtus. 

9 . Miroir sutural tres legerement plus court que les miroirs dis- 

eaux. Long. 8,5-9,5 mm. (Sud de l’Abyssinie). . Neumanni Oehs. 

2 r . Miroir sutural divise ehez le (J, striole ehez la 9 • Long. 7-8 mm. 

(Mont Kilimanjaro). rugulifer Reg. 

1'. Miroirs elytraux a mailles transverses ou irregulierement poly- 
gonales. 

6. Pattes anterieures d’untestaee ferrugineuxsubeoneolore.Miroirs 
diseaux r6treeis a la base, isoles ou tres etroitement reunis au 
miroir sutural, imponetues. Angle epipleural droit, . Faee infe- 
rieure des protibias sans plaque pubeseente. 

7. Pronotum violet, miroirs elytraux bleu-ardoise. Bord apieal des 

elytres sinue, subeoneolore. cf. Miroir sutural large (oeeupantle 
tiers de lalargeur de l elytre) et atteignant environ la moitie de la 
longueur. 9- Miroir sutural a sommet arrondi, atteignant les 
deux tiers de la longueur. Long. 8,5-10 mm. (Mont Kiliman- 

djaro). laticostis Reg- 

7\ Pronotum bleu ardoise eomme les miroirs elytraux. Bord apieal 
des elytres subreetiligne et tres etroitement testaee. cf. Miroir 
sutural relativement elroit (occupant le quart de la largeur de 
l’elytre) et atteignant environ le quart de la longueur. 9 ■ Miroir 
sutural a sommet bifide, atteignant un peu moins de la moitie 
de la longueur. Long. 8-9 mm. (Congo beige : Pare national 

Ajk er t) . albertianus Oehs. 

6\ Pattes anterieures en majeure partie noiratres. Miroirs diseaux 
non retreeis a la base etlargement reunis au miroir sutural, fine- 
ment et eparsement ponetues. Angle epipleural aigu. cf. Faee 
inferieure des protibias aplanie et munie dMne plaque de pubes¬ 
cence longue et epaisse; miroir sutural atteignant le einquieme 
de la suture, attenue et obtusement arrondi en arriere; miroir 
diseal eourt, depassant peu le milieu de la longueur. 9- Miroir 
sutural attenue jusqu’au sommet et egal au miroir diseal qui 
depasse un peu le milieu. Long, tres variable : 7,2-10 mm. 
(Angola; Congo beige ; Tanganyika Territory). Kelleni Reg. 

Orectogyrus pallidiventris Oehs 
Oehs, Rev. Zoo\. Bot. Afr., 25,1934, p. 372. 

Espeee tres repandue et tres voisine de bicostatus Boh., avee qui elle 
eoexiste dans une grande partie de son aire. Citee sous le nom de schistaceus 
Gerst. par Regimbart, elle a ete l’objet d’une perpetuelle confusion depuis 
lors, confusion aggravee par le fait que Regimbart a ensuite red^erit sous le 
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nom de distinctus le veritable schistaceus de Gehstacker. Aussi lorsqu’il 
s’est aper§u de cette meprise, M. G. Ochs a-t-il avee raison attribue la nou- 
velle appellation de pallidiventris au schistaceus Regimbart, dont le nom 
faisait double emploi. Les deux espeees sont en effet bien differentes et 
n’appartiennent pas au meme sous-groupe. Le pallidiventris Oehs presente 
sur les miroirs elytraux une microeretieulation simple, a mailles reguliere- 
ment polygonales, tandis que chez le schistaceus Gerst. les mailles sont net- 
tement transversales et marquees de fins points sur leurs intersections. 

Voici la synonymie de Tcspcce : 

pallidiventris Oehs, Rev. Zool. Bot. Afr., 25, 1934, p.372. 
schistaceus Reg. nec Gerst., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 268. 
schistaceus Reg., Mem. Soc. ent. Belg., 1895, p. 234. 
schistaceus Reg., Ann. Soc. ent. Fr., 1907, p. 240. 
schistaceus Reg., Sjostedt, Wiss. Erg. Sw. Exp. Kil., 1908, p. 9. 
schistaceus Zimm., Ent. Blatt., 16, 1920, p. 233. 
schistaceus Ochs, Ann. Mus. Civ. Genova, 52, 1926, p. 171. 
schistaceus Ochs, Rev. Zool. Bot. Afr., 16, 1928, p. 307. 

L’espeee parait habiter seulement les plaines et les petites montagnes et, 
quoique repandue, ne pas etre tres eommune. 

Kenya Colony. Voi', 600 m., mars 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 60). — 
Kikuyu escarpment : Maji ya Moto, 1.900 m., novembre 1932 (mission de 
l’Omo, st. 3). 

Tous les individus reeoltes appartiennent a la forme typique. 

Sous-groupe cuprifer 

1. Labre semi-elliptique. cf. Miroir sutural entier, tout au plus 
brievemcnt bilobe au sommet. 9 • Miroir sutural non stride. 

2. cf. Miroir sutural a cotes sinues. Protibias fortement exeaves 
avant Tangle apical externe. 9-Minn 1 * sutural nettemcnt elargi 
au sommet. Miroir discal subparallcle dans sa deuxieme moitie. 

Long. 7, 7-8 mm. Espcce tres variable. (Tanganyika Territory). 
. posticalis Oehs. 

2 r . cf. Miroir sutural a cotes rectilignes. Protibias faiblemcnt excaves 
avant Tangle apical externe. 9 • Miroir sutural non ou faiblement 
elargi au sommet. Miroir diseal attenue dans sa deuxieme moitie. 

Long. 7-7,2 mm. Espece tres variable. (Afrique occidentale, een- 
trale et orientale). cuprifer Reg. 

— C?. Miroir diseal atteignant a peine les deux tiers de la 
longueur. Bord externe des protibias faiblement excave 
avant Tangle apical. 9 ■ Miroir diseal atteignant les trois 
quarts de la longueur. Miroir sutural faiblement elargi cn 
arriere. forma typica. 

— Forme plus etroite et plus allongee. q }. Miroir discal plus 

MJSSION SCIENTIFIQUE DE i/OMO. — T. V. 4 
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large, plus droit et plus long, atteignant les trois quarts dc 
la longueur. Region suturale surelevee apres le miroir. 

Bord externe des protibias subrectiligne avant Tangle 
apical. 9- Miroir discal plus droit et plus rapproche du 
sutural. Miroir sutural parallele et non elargi en arriere. . 

. ssp. elongatus Reg. 

l r . Labre subsemi-eirculaire, sauf feminalis. qL Miroir sutural lon- 
guement bifide en arriere. 9 ♦ Miroir sutural striole. 

3. Partie debordante de la bordure jaune du pronotum limitee par 
une ligne a peu pres droite ou sinuee. Miroir sutural eonvexe. 

Labre subsemi-circulaire. cf. Miroir sutural a cotes incurves; 
miroir discal progressivement attenue depuis lc milieu. 9 - Miroir 
sutural non tache de roux, brievcment bilobe en arriere et 
n’atteignant pas le bord apieal; miroir diseal a sommct dilate et 
subtubercule. Long. 7-8 mm. (Afrique oricntale; Congo beige). 
. Leroyi Reg. 

— Angle apical externe des protibias arrondi, nul; miroirs 
elytraux subcgaux, atteignant les cinq sixiemes de la lon¬ 
gueur chez le <jf, les sept huitiemes chez la 9 • (Afrique 
orientale). forma typica 

— Miroir sutural plus nettement lanceole; les deux miroirs 

atteignant presque la troncature chez la 9. 

. ssp. nairobiensis Reg. 

— Miroirs elytraux moins longs. Miroir discal indistincte- 
ment tubercule chez la 9. ssp. tavetensis Reg. 

— Angle apical externe des protibias saillant; miroirs elytraux 
comme chez tavetensis . (Congo beige), ssp. Wittei Oehs. 

— Angle apical externe des protibias arrondi. Miroir sutural 
trcs etroit, parallele ct profondement bifide. (Tanganyika 

Territory). ssp. angusticostis Ochs. 

3'. Partie debordante de la bordure jaune du pronotum limitee par 
une ligne eonvexe. Miroir sutural teetiforme. Labre subsemi- 
elliptique. Miroir sutural a eotes rcetilignes; miroir discal 
assez longuement attenue au quart postericur en une etroite 
bande tres legerement eoneave en dehors. 9- Miroir sutural 
tache de roux, non bilobe en arriere et atteignant presque le bord 
apical; miroir discal termine par un crochet externe. Long. 6,7- 
7,5 mm. (Mont Kilimandjaro). feminalis Reg. 

Orectogyrus cuprifer Regimbart 
Regimbart, Ann. Soe. cnt. Fr., 1883, p. 462. 

Espeee assez variable, ayant de grandes aftinites avec plusieurs autres. 

Ellc sc reeonnait, outre la bordure jaune debordante du pronotum, a la 
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pubeseenee gris-argent sur fond bleu-eendre, auxmiroirs etroits, reetiligncs, 
d’un euivreux-pourpre, assez longs ehez la 9? au penis long, etroit, arque, 
sillonne a la base sur la faee dorsale, fortement attenue, eomprime a Papex 
qui, vu de dessus, se termine en pointe aigue, mais est au eontraire arrondi 
vu de profil. 

On trouve assez souvent des individus intermediates a la forme typique 
et a la ssp. elongatus. Ainsi eeux du lot qui sont des 9? tout en appartenant 
a la premiere, ont le miroir sutural nullement dilate en arriere. II n’en a ete 
capture qu’un tres petit nombre; Tespeee est en efTet beaueoup plus commune 
dans la partie oeeidentale de son aire que dans la partie orientale. 

Kenya Colony. Voi, 600 m., mars 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 60). 

Orectogyrus Leroyi Regimbart 

Regimbart, Ann. Soe. ent. Fr., 1886, p. 266. 

Ssp. nairobiensis Reg. Ann. Soe. ent. Fr., 1907, p. 243. 

Ssp. tavetensis Reg. Ann. Soe. ent. Fr., 1907, p. 243. 

Ssp. Wittei Ochs, Rev. Zool. Bot. Afr., 16, 1928, p. 318. 

Ssp. angusticostis Oehs, Rev. Zool. Bot. Afr., 25, 1934, p. 362. 

A Finverse du precedent, VO. Leroyi Reg. est bien earaeterise et ne peut 
guere etre eonfondu avee aueun autre, exeepte peut-etre, au premier eoup 
d’ceil, avee le feminalis Reg., dont un examen tant soit peu attentif permettra 
ensuite faeilement de le distinguer. II est assez remarquable par ses miroirs 
elytraux souvent d’un vert etineelant, parfois bronzes, mais cette derniere 
teinte n’alTeete alors le plus souvent que le miroir sutural. C’est une espeee 
plus polymorphe en apparenee qu’en realite, ear les diverses variations 
deerites ne sont pas tres importantes et les deux qui sont citees iei ne sont 
guere reeonnaissables que ehez les 9 • 

Forma typica — Kenya Colony. Foret de Nairobi, 1.700 m., novembre- 
deeembre 1911 (Alluaud et Jeannel, st. 11). —Molo, 2.420 m., deeembre 1911 
(Alluaud et Jeannel, st. 19). — Riviere Tchania, 1.520 m., janvier 1912 
(Alluaud et Jeannel, st. 29). — Mont Kenya, versant ouest, riv. Naremuru, 
prairies deeouvertes dc la zone inferieure, 1.900 a 2.200m., janvier-fevrier 1912 
Alluaud et Jeannel, st. 36). — VoY, 600 m., mars 1912 (Alluaud et Jeannel, 
st. 60). — Taveta, 750 m., mars 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 75). 

Tanganyika Territory. Mont Kilimandjaro, versant sud-est, a New- 
Moshi, 800 m., avril 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 72). 

Ssp. nairobiensis Reg. — Kenya Colony. Molo, 2.420 m., deeembre 1911 
(Alluaud et Jeannel, st. 19). — Riviere Tehania, 1.520 m., janvier 1912 
(Alluaud et Jeannel, st. 29). — Mont Kenya, versant ouest, riviere Naremuru, 
1.900 a 2.200 m., janvier-fevrier 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 36). — Taveta, 
750 m., mars 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 75). 

Ssp. tavetensis Reg. — Kenya Colony. Deux exemplaires de Taveta (eomme 
ei-dessus) se rapproehent de eette forme sans s’y rapporter eompletement. 
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Orectogyrus feminalis Regimbart 

Regimbart, Ann. Soe. ent. Fr., 1907, p. 244. 

Espeee ayant de grandes affinites avee 0. Leroyi Reg., eependant faeile a 
distinguer par les earaeteres mentionnes dans le tableau ei-dessus. Le penis 
est du reste bien different. Chez Leroyi il est reetiligne, progressivement 
attenue jusqu’au sommet, a moitie basale marquee du eote dorsal d une 
longue rainure, a moitie apieale triangulaire en eoupe; ehez feminalis il est 
legerement arque vers le haut, brusquement attenue apres la base marquee 
d une rainure plus eourte, a moitie apieale faiblement triangulaire en eoupe 
et superfieiellement earenee en dessus. 

Signalee seulement jusquiei du mont Kilimandjaro, l’espeee a ete reeoltee 
dans le Wa-Ivikuyu par la Mission Alluaud et Jeannel en deux exemplaires 
tout a fait typiques { . 

Kenya Colony. Riviere Tehania, 1.520 m., janvier 1922 (Alluaud et 
Jeannel, st. 29). 

Sous-groupe schistaceus 

1. of. Miroir sutural depassant legerement le quart de la longueur 
des elytres. 9. Miroir sutural atteignant les quatre einquiemes 
de la longueur des elytres et aussi long ou un peu plus long que 
les miroirs diseaux. 

2. Pointille des miroirs elytraux fort et dense, cf- Miroir diseal a 
plus grande largeur situee peu apres la base. 9 • Miroir sutural 
legerement plus long que les diseaux; espaee pubescent inter- 
speeulaire plus etroit que le miroir discal sur toute sa longueur. 

Long. 7,5-8 mm. (Afrique orientale) [distinctus Reg.). 

... schistaceus Gerst. 

2'. Pointille des miroirs elytraux fin et tres espaee. cf • Miroir discal 
a plus grande largeur situee peu avant le milieu. 9- Miroir 
sutural aussi long que les diseaux; espaee pubescent interspeeu- 
laire aussi large que le miroir diseal sur son dernier quart. 

Long. 9 mm. (Tanganyika Territory). orientalis Reg. 

1'. . Miroir sutural n’atteignant pas le quart de la longueur des 

elytres. 9 • Miroir sutural atteignant environ les trois quarts de 
la longueur des elytres et un peu plus court que les miroirs 
diseaux. 

3. Bord interne de la pubescence pronotale trisinue. cf. Miroir 
sutural des elytres bilobe en arriere; penis eomprime laterale- 
ment. 9. Miroir diseal attenue seulement dans son dernier quart. 

Long. 10-11 mm. (Tanganyika-Moero : Kasiki). kasikiensis Oehs. 

1, L’un de ces exemplaires appartient au Musee de Berlin (cf. Ochs, Rev. Zool. BoL Afr ., 
25, 1934, p. 303) et l’autre fait partie du lot etudie ici. 
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3'. Bord interne de la pubeseenee pronotale subreetiligne, subsinue 
en avant seulement. Miroir sutural des elytres a bord poste- 
rieur deeoupe; penis deprime. 9- Miroir diseal attenue dans sa 
deuxieme moitie. Long. 8.2-9,8 mm. (Uganda). Hancocki Oehs. 


Orectogyrus schistaceus Gerstaeker 
Gerstaeker. Areh. Naturg. 33, 1867, p. 25. 

Cette espeee, eomme je l’ai indique a propos d 'O. pallidwentris Oehs, a 
toujours ete meeonnue par Regimbart, tout au moinssous son veritable nom. 
Elle est eependant bien reeonnaissable au fort pointille qui siege sur les 
intersections des mailles elytrales. Un pointille aussi marque ne se voit, 
ehez les espeees communes de la region, que ehezles 0. katangensis Oehs 
et conjungens Reg. qui n’arrivent pas tres loin de l’Afrique orientale. Mais 
le premier se distingue par les miroirs des elytres plus longs et le second 
se reeonnait a la marge jaune du pronotum qui deborde legerement mais 
nettement la gouttiere en dedans et surtout aux miroirs elytraux largement 
reunis entre eux a la base. 

Voiei la synonymie de V espeee. 
schistaceus Gerst., Areh. Naturg., 33, 1862, p. 25. 
schistaceus Reg., 1883, Ann. Soc. ent. Fr., 3, 1883, p.457. 
distinctus Reg., Ann. Soe. ent. Fr., 1886, p.267. 
distinctus Reg., Ann. Soe. ent. Belg., 1895, p. 234. 
distinctus Reg., Ann. Soe. ent. Fr., 1907, p. 242. 

distinctus Reg., Sjostedt Wiss. Erg. Sehw. D. v. Afr. Exp. 1908, 7, 1, p. 8. 

suturalis Zimm., Ent. Mitt., 6,1917, p. 170. 

distinctus Peseliet, Voy. G. Babault, 1921, p. 22. 

distinctus Oehs, Ent. Blatt., 20, 1924, p. 240. 

distinctus Oehs, Rev. Zool. Bot. Afr., 16, 1928, p. 311. 

distinctus Oehs, Proeed. U. S. Nat. Mus., 75, 1929, p. 5. 

Kenya Colony. Wa-Kikuyu: Ruronga, 1.550 m., janvierl912 (Alluaud et 
Jeannel, st. 31). — Taveta, 750 m., mars 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 65). — 
Nairobi, 1.660 m., novembre 1932 (mission de FOmo, st. 2). 

Tanganyika Territory. Mont Kilimandjaro, versant sud-est : New-Mo- 
shi, 800 m. avril 1912 (Alluaud et Jeannel, st. 72). 


La region de FEst-Afrieain, telle que je l’ai envisagee au debut de ee tra¬ 
vail, est veritablement interessante au point de vue faunistique, ear elle 
eonstitue une region naturelle, oil les elements endemiques sont relative- 
ment nombreux. Elle est limitee vers le nord par les eontreforts du grand 
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massif abyssin et le Soudan anglo-egyptien, a Test par l'Ocean Indien, a 
l’ouest par le lac Albert-Edouard, le mont Ruwenzori et la succession des 
laes Albert, Kivu, Tanganyika et Nyassa, au sud par le fleuve Rovouma; 
mais la faune aquatique du nord du Mozambique etant encore imparfaitement 
connue, il sc pourrait fort bien qu’ulterieurement cette limite inferieure dut 
etre reculec jusquau Zambeze. 

A cote des cndemiques on y trouve dcs elements du centre ou memo de 
l’ouest de l’Afrique comme Aulonogyrus algoensis Reg., A. caffer Aube, 
Dineutus micans-serra Reg., Orectogyrus specularis Aube, O. Kelleni 
Reg., quelques elements dc l’Afrique australe comme Aulonogyrus amoenu- 
lus Boh. et de l’Abyssinie comme peut-etre Aulonogyrus flavipes Boh.,et 
certainement Orectogyrus fusciventris Reg. Mais tous ccs elements du 
dehors y sont generalement peu eommuns, se trouvant a la limite de leur 
aire de distribution. 

Par eontre ccrtaines espcccs dc territoires contigus, comme les pentes 
oeeidentales du Ruwenzori ou le Tanganyika-Moero, scront probablement 
capturees un jour ou Fautre en Afrique orientale, aussi les ai-je incorporees 
a mes tableaux. Ce sont : Aulonogyrus Be deli Reg., manoviensis Ochs, et 
kasikiensis Ochs, Orectogyrus Schubotzi Ahhv., ruwenzoricus Ahlw., rotun- 
datus Ochs, albertianus Ochs ct kasikiensis Ochs. 

En se bornant strictement aux limites que j’ai adoptees, FEst-africain pos- 
sede un effectif de Gyrinides d’importance moyenne relativement aux autres 
grandes regions de l’Afrique, puisqu’il sc borne a huit Aulonogyrus, cinq 
Dineutus et vingt-trois Orectogyrus , soitau total trente-six espeees. 


Au point dc vuc dcs facies botaniques, l Afriquc orientale presente trois 
zones principales bicn distinctes : la zone des savanes et des steppes, la zone de 
laforet equatoriale qui, sur les hautes montagnes, estrepresentec a partir de 
2.700 metres environ par la foret de bambous et la foret froide a Podocarpus 
eta Juniper us, enfin la zone alpine dcs prairies, commengant suivant les 
points entre 2.800 et 3.800 metres. 

Quoique les Gyrinides ne soient pas tous absolument localises, leur grande 
majorite affectionne eependant tres nettement des habitats bien constants. 

Dans la zone des savanes ct dcs steppes on rencontre comme elements 
eommuns avec les territoires voisins : 


A u Ionogyrus caffer 

— flavipes. 

— algoensis 

— amoenulus 
Dineutus grossus 

ssp. Aubei 
D. subspinosus 


Orectogyrus fusciven tris 

— biscostatus 

— pallidiventris 
— Kelleni 

— cuprifer 

— schistaceus 
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et comme elements endemiques : 

Aulonogyrus manoviensis 
— Denti 
— Gr auer i 
Dineutus Staudingeri 
Orectogyrus erosus 


Orectogyrus hawashensis 

— zanzibarlcus 

— subseriatus 

— posticalis 

— or lent alis 


Dans la zone dcs forets les elements sont plus stricts dans leur habitat. 
Ils’ytrouve sculement deux especes etrangeres : 

Aulonogyrus hypoxanthus 
Orectogyrus specular is 


et un bien plus grand nombre d’endemiques : 


Aulonogyrus flaviventris 
— conspicaus 
Dineutus micans-serra 
Orectogyrus rugulifer 


Orectogyrus laticosti 
— Leroyi 

— ferninalis 

— kasikiensis. 


Enfin comme elements purement alpins on ne peut citer pourlc moment 
que deux cspeees; mais il est fort possible que d’autres aient eehappeaux 
reclierches des chasseurs. Ces deux cspeces sont : 

Aulonogyrus epipleuricus 
Orectogyrus Ochsi. 


Lc genre Dineutus est tres vraisemblablement d’originc indo-malaise et, 
eommeila pris naissanee availt le morcellement du continent de Gondwana, 
il est parvenu en Afrique direetement de l’Est. La seule espeee strietement 
est-africaine, D. Staudingeri Oehs, s’est formee par dedoublement du 
D. gross us-A ubei Oehs. 

Les Aulonogyrus et les Orectogyrus sont au contraire des genres d’origine 
afrieaine. 

J’avais emis rhypothese 1 2 que la differenciation des genres de la sous- 
famille des Orectochilinae avait ete posterieure a la dislocation du continent 
de Gondwana et particulierement a Tisolement de TAfrique qui s’est produit 
vers l’epoquc jurassique ou eretaeique. Il n’en est rien; la description recente 
par M. Ochs d’un Orectochilus du Congo beige a peremptoirement demon- 
tre que la separation de ee genre et des Orectogyrus a eu lieu anterieure- 
ment a eet isolement, e’est-a-dire vraisemblablement au Triasique ou meme 
au Permien. 


1. Ordinairement subalpin, VA. flaviventris s'^leve parfois jusqu^a l’etage alpin, mais il ne 
presente pas les caract^res archai'ques des veritables 616ments alpins. 

2. F. Guigxot, Hydrocanthares de France, 1931, 33, p. 919. 



50 


GUIGNOT 


Les Aulonogyrus , qui ont un representant dans les lndes et deux autres 
en Oceanie, remontent egalement, pour cette raison, a la meme epoquc. 

En ce temps la le nord de l’Afrique etait en grande partie recouvert par les 
eaux de la mer, les contrees meridionales se trouvaient sous la calotte glaciairc, 
le p61e sud etant alors situe vers la Rhodesie *; le centre, dans la region 
correspondant au Congo beige, etait oceupe par un vaste bassin lacustre, 
maintes fois remanie jusqua nos jours. 

Les Aulonogyrus etles Orectogyrus ont dii apparaitre sur un des points du 
socle primitif entourantla cuvette congolaisc, soit au nord et a Fouest dans la 
grande foret equatoriale 1 2 , soit a Test dans les montagnes granitiques du mas¬ 
sif abyssin et du massif du Ngourou. Etant donne la repartition actuelle des 
especes, il y a tout lieu de supposer que le centre d’origine des Aulonogyrus 
a du se trouver dans la partie orientale de cette foret, vers la region des 
grands lacs et celui des Orectogyrus dans sa partie occidental, vers le Ca- 
meroun. 

Ulterieurement dans les contrees de FEst, sous l influencc des forces 
tectoniques, de profonds effrondrements se produisirent sur des milliers de 
kilometres depuis les bouchcs du Zambeze jusqu’a la mer Rouge et meme 
au dela. 11 en est resulte la formation de la fosse profondc du Rift Walley 
et celle de la serie des grands lacs. En meme temps, sur les lcvres de ces 
immenses failles, surgissaient d’enormes volcans, la plupart maintenant 
eteints, qui ont constitue la majeure partie des montagnes actuelles dc FEst- 
africain : le Kivu, lc Kilimandjaro, le Meru, le Kenya, l’Elgon, etc... 

Aussi peut-on s’imaginer que les especes qui s’etaient etablies dans la 
cuvette congolaisc ou dans les plaines orientales, regions l'une et l’autre 
tres remaniees, ont subi une evolution plus poussee que celles demcurccs 
dans la foret ou.celles qui se sont refugiees sur les volcans les premiers 
eteints, dans le calme des hauteurs. On trouve en cfFet les Gyrinides les 
plus archaiques soit dans la zone alpine des hautes montagnes : XAulono¬ 
gyrus epipleuricus sur le mont Kilimandjaro et le mont Mcru, F Orectogyrus 
Ochsi sur le mont Marakwet, les Orectogyrus ruwenzoricus et Schubotzi 
sur le Ruwenzori, soit dans la grande foret equatoriale : F Orectogyrus 
jucundus au Cameroun, VO. manensis a la Cote d’Ivoire, VO. paradoxus 
au Katanga, etc. 

1. Cette theorie est la plus generate me nt adoptee par les geologues modernes. En ce qui 
concerne les Gyrinidae elle cadre bien avec la morphologie des especes et leur distribution, 
mais il faut avouer que les Haliplidae et les Dyiiscidac presentent en Afrique australe des 
formes plus primitives que dans le reste du continent. II faudrait alors supposer que le 
peupleinent des terres Iib^rees par les glaces s’est effectue tres rapidement et que les espe¬ 
ces qui s’y sont refugiees ont conserve leurs caracteres archaiques alors que celles des autres 
territoires ont continue leur evolution. 

2. Certes la for6t equatoriale actuelle n’est plus composee exclusivement comme alors 
d’acotyledones et de monocotytedones, il s'y est joint de nombreuses dicotyledones, mais il 
n^n est pas moins vrai que les fougeres, les palmiers et autres monocotyledones, restes 
d’un mondeancien, lui donnent une physionomie archaVque bien marquee et qu’il s’y est 
conserve les descendants de la faune ancestrale. 
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Les deux especes alpines strietement esLafricaincs, cn se bornant a elles 
seules, O. Ochsi et .4. epipleuricus , presentent un extreme interet, car 
Fanalyse des caracteres primitifs qu’elles ont conserves permet, par compa- 
raison avee ccux dcs especes plus perfectionnees, d’eclaircir le mecanisme 
de la phylogenese des Gyrinides. 

Chez Aulonogyrus epipleuricus on surprend sur le fait la formation de 
Fepipleure qui, suivant F explication de M. R. Jeannel', est simplement 
constitue par le replicmcnt cn dessous de la portion marginale de Felytre 
membraneux primitif. Mais revolution de ce caractere s’est arrctee a 
mi-chcmin, la chitinisation de Felytrc ayant fait obstacle a Fachevement du 
processus. Effeetivemcnt on peut voir, en comparant les deux bords de 
Fepipleure, que le bord inferieur nettement reborde marque bien la termi- 
naison de Forgane, tandis que lc bord supericur, separant Fepipleure de 
Felytrc, n’est qu’un simple pli, sur lequel la microreticulation elytrale se 
continue dircctement en subissant uniquement une legere inflexion dcs 
mailles. 

Le memc phenomenc se retrouve, quoique plus attenue, sur Fepipleure 
de YOrectogyras Ochsi, ici bien separe de Felytre par un veritable rebord. 

L’etroitesse dc la gouttiere marginale jaune des elytres eliez les deux 
cspcces est probablement aussi une consequcnee de la position inaehevee 
des epipleures, car cette gouttiere et la bordure jaune s’elargissent seulc- 
ment, semble-t-il, posterieurement au retournement du bord elytral. 

Du cote interne de Felytre revolution a ete plus rapide et les sillons micro- 
retieules y sont deja presque elTaces, alors que ceux du cote externe sont 
encore visibles, quoique peu prononces et manifestement cn voie de regres¬ 
sion. J’ai du restc anterieurement demontre que chez les Gyrinides le pro¬ 
cessus evolutif allait toujours de la region suturale a la region laterale 1 2 . 

Chez YOrectogyras Ochsi persistent encore, comme signes archai'ques, la 
forme large de Favant-corps, la grandeur des miroirs du pronotum et des 
elytres (ct par suite lc developpement restreint de la pubescence laterale), 
la grosseur des mailles de leur reticulation, la forte sculpture de la face 
inferieure. M. Ochs et moi sommes absolument d’aceord pour eonsiderer 
chez les Gyrinides Fapparition de la pubescence, puis son extension, comme 
un caracterc de perfectionnemcnt. Etant hautement hygrophile, elle conserve 
longtemps son humidite et facilite ainsi grandement Fimmersion rapide de 
Finsecte au moment d’un danger 3 . Par suite les Gyrinides les plus primi¬ 
tifs a ce point de vue seront ceux qui sont glabres, les plus recents ceux 
dont la pubesccnee couvre tout le dessus. 

La aussi on en trouve de nombreux exemples. IYO recto gyrus cyanicollis 

1. R. Jeannel, Arch. Zool. exp. 64, 1925, p. 28. 

2. F. Guignot, Hydrocanthares de France, p. 916. 

3. J’avais plutot pench6 vers l’opinion inverse (Hydrocanthares de France, p. 919), mais 
apres mure reflexion et a la suite de plusieurs experiences, j’ai pu me convaincre que 
mon opinion premiere etait erronee. 
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Aube de Madagascar possede un miroir elytral tres etendu; ee miroir dans 
les groupes jucundus et Schonherri commence a etrc reduitparle developpe- 
ment de la pubescence qui arrive presque a le supprimer cliez O. vestitus 
Reg. Dans d’autres groupes le processus evolutif apparait un peu different; 
au lieu de restreindre concentriquement le miroir de l’elytre, la pubescence 
tend a Teehancrer comme chez O. hastatas Reg. ou dimidiatus Cast., et 
meme a le diviser eompletement en trois miroirs comme dans la majeure 
partie des especes du groupe bicostatus, ou meme en quatre miroirs coniine 
chez O. conformis Reg. lei, comme toujours, Involution est plus avancee 
chez le , dont le miroir sutural, dans certains cas, disparait presque 
entierement. 

Neanmoins, tout en conservant nombre de earaeteres ancestraux, 1 0. 
Ochsi s’est mis a acquerir un caractere important, e’est la contiguite des 
mesocoxas. Cette disposition parait avoir pour effet de rendre ces organes 
encore plus fixes, ee qui donne plus de force ct plus d’eflicacite au mouve- 
ment natatoire, condition tres utile pour des inseetes carnassiers qui se 
meuvent dans les eaux courantes. 

II aurait et6 tres profitable enfin de pouvoir examiner l’aedeagus de cette 
espece, malheureusemcnt il n’en a ete capture que des femelles. 

Comme on le voit, les deux formes alpines de TAfrique orientale fournis- 
sent quelques utiles indications sur la phylogenese des Gyrins. Mais sur 
ce sujet il est encore des points interessants que Ton peut etudier avec le 
sccours d’autres espeees. 

Chez les Dineutus faut-il considerer comme caractere ancestral ou comme 
caractere recent la presence de denticules ou d’epines sur le bord posterieur 
des elytres? Il semble que les formes habitant les eaux les plus rapides, 
comme le Dineutus ( Porrorrhynchus) marginatus Cast, de l’lndo-Chine, 
aient aequis tres precoeemcnt cette disposition, qui eonstitue une adaptation 
importante pour la progression dans le milieu liquide, et 1 ont eonservee. 
Chez d’autres formes une evolution divergente s est produite; les unes 
paraissent aequerir ce caractere, d’autres paraissent le perdre. Ainsi chez 
le cf dc Dineutus australis F. Tangle epiplcural (seulcment vif chez la 9 
devient epineux, mais chez le cf de Dineutus haterandrus Oehs il est devenu 
obtus (alors qu’il est reste epineux chez la 9)* 

Meme question pour le rebord sutural de Telytre. On sait que le bord 
sutural contient le sinus sutural, vaisseau de retour de la circulation ely- 
traleh Comme dans le vol l’elytre n’a qu’un role accessoire et comme 
d’autre part chez les inseetes nageurs il tend a sc produire un effacement de 
toutes les saillies de la surface, il est assez raisonnablc de conclure que le 
rebord sutural, comme le sinus qu’il contient, doit evoluer vers la reduction 
puis la disparition. D’ailleurs ehez les Dytiscidae et les Ilaliplidae ee rebord 
existe seulcment chez quelques genres tres priniitifs. 

U F. Guignot, Hydrocanthares de France, p. 28 et p. 8*20. 
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'Quant aux eouleurs eelatantes : Tor, le cuivre, le pourpre, le vert etinee- 
lant qui ornent le tegument (lc nombreux Aulonogyrus, il est delieat de se 
prononcer. 11 convient ccpendant, a mon avis, de les considerer comme la 
ipersistance d’un earaetere aneestral, ear ehez certaincs especes les bandes 
.les plus colorees disparaisscnt vers la region suturalc eonjointement avec 
F attenuation de la sculpture 1 . 

Au point de vue biologique les Gyrinides dc l’Afriquc en general, et de 
I’Estnalricain en particulier, ne paraissent pas difierer sensiblement de ceux 
des autres eontrecs; il faut cependant signaler clicz eux. surtout chez les 
Orectogyrus y la frequence des Laboulbeniacees qui siegent comme toujours 
♦de preference sur la marge elytrale. 
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